
Nos dirigeants ont fait le choix de densifier la Seine-Saint-Denis au détriment de la qualité de vie et de l’environnement. C’est 
un choix que nous ne partageons pas. Aujourd’hui, les questions environnementales sont traitées systématiquement en second 
plan et cela avec une habile manipulation de la communication. Les aménagements, aseptisant toute biodiversité existante, 
se développent à une vitesse impressionnante. Notre rôle est de freiner l’érosion de cette diversité du vivant. Nous espérons, 
malgré un contexte mondial et local défavorable, faire prendre conscience à nos décideurs de l’urgence de la situation. Ainsi, 
nous travaillons sur l’élaboration de plusieurs PLU, le respect du site Natura 2000 du 93, la demande de plusieurs classements 
de protection et la mise en place d’action de valorisation des espaces. Chaque membre, à travers son implication à l’ANCA, 
participe à ce projet associatif.

Bonne année 2011,

Yannick Lelardoux
Président
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Dock de Saint-Ouen
100 hectares
> �Eco-Quartier  

de 10 000 habitants.
Intérêts : botanique,  
entomologique.

Friche industrielle de Stains
environ 3 hectares
> �Aménagement urbain  

et paysager.
Intérêts : mares à Crapaud calamite

Corniche des Forts
64 hectares
> �Base de loisirs.
Intérêts : carrières de gypse.

Murs à pêches
38 hectares
> �Aménagement urbain  

et paysager.
Intérêts : patrimoine historique 
et paysager Plaine de Rosny

14 hectares
> �Aménagement paysager.
Intérêts : botanique, ornithologique,
batracologique, carrière de gypse.

Carrières de Livry-gargan
environ 50 hectares
> Déchets, remblais.
Intérêts : carrière de gypse,
botanique, batracologique,
ornithologique.

Fort de Vaujours
45 hectares
> aménagement urbain,  
exploitation des carrières.
Intérêts : botanique,  
ornithologique, entomolo-
gique, batracologique.

Fosse Maussoin
23 hectares
> Aménagement paysager.
Intérêts : ornithologique,  
botanique, chiroptère,  
carrière de gypse

Carrière de l’Ouest  
22 hectares
> Aménagement urbain.
Intérêts : carrière de gypse.

Parc de la Butte Verte
18 hectares
> Aménagement routier.
Intérêts : batracologique,
botanique.

Bois Saint-Martin
278 hectares
> Équipement de loisirs  
et paysager.
Intérêts : botanique, 
batracologique,  
ornithologique.

Est Nocéen
environ 250 hectares
> Eco-Quartier  
de 10 000 habitants.
Intérêts : botanique, ornitho-
logique, batracologique.

Carrière de l’Est  
63 hectares
> Aménagement urbain.
Intérêts : carrière de gypse,
botanique, ornithologique.

Biodiversité : 970 hectares d’espaces 
menacés en Seine-Saint-Denis



Gagny Environnement et l’ANCA ont obtenu l’annulation de la délibération du 30 juin 2008 par 
laquelle le conseil municipal de Gagny avait approuvé une modification du POS pour créer 
un gymnase sur la ZNIEFF de la carrière Saint-Pierre. Ce projet de gymnase était situé sur 
une pelouse marneuse d’un grand intérêt botanique. Il était primordial pour nous d’obtenir 
l’annulation du grignotage de la carrière programmé par la commune de Gagny. Nous avions 
alors indiqué à la commune un autre terrain hors ZNIEFF pour la création du gymnase, mais 
celle-ci avait refusé. Nous espérons que ce jugement permettera la prise en compte des 
ZNIEFF dans l’élaboration des différents PLU en cours sur le département. 

Gagny - annulation de la mise en révision du POS

�

Environnement
Loïc & Yannick LELARDOUX

Actuellement, l’ANCA travaille sur l’élaboration de plusieurs PLU : Clichy-sous-Bois, Gagny, Montreuil, 
Neuilly-sur-Marne, Noisy-leGrand, Noisy-le-Sec et Rosny-sous-Bois.

Le PLU de Noisy-le-Grand a été annulé par jugement du 
Tribunal Administratif de Cergy-Pontoise le 11 juin 2010. 
L’élaboration du nouveau PLU de Noisy-le-Grand a été 
décidé par le conseil municipal du 22 juillet 2010. L’ANCA, 
en tant qu’association agréée au code de l’environnement, 
participera à cette élaboration dont les enjeux sont 
majeurs pour l’intérêt écologique du département. Ainsi, le 
Bois Saint-Martin doit rester un massif forestier préservé 
avec un règlement confortant le statut d’Arrêté Préfectoral 
de Protection de Biotope. Deux autres espaces sont à 
préserver et à valoriser : le parc de la Butte Verte avec 
ses mares aux quatre espèces de tritons et le parc des 
Yvris, petit bois relictuel. Le parc de Villeflix, quartier 
pavillonnaire face à la Haute-Ile (Zone de Protection 
Spéciale Natura 2000), ne doit en aucun cas être densifié. 
Ce travail sera réalisé avec plusieurs associations de 
protection de l’environnement telles que les Bas-Heurts, 
l’ARPV, le RENARD et l’UFC Que choisir. 

Noisy-le-Grand - élaboration du PLU

Lotus maritimus

Entrée de galerie - Gagny - carrière Saint-Pierre

Gagny - carrière Saint-Pierre

SphaignesPrairie du Bois Saint-Martin

Bois Saint-Martin

Euplagia quadripunctaria



Les études paysagères pour l’élaboration du parc du Plateau d’Avron sont en 
cours. Depuis plusieurs années, nous signalons à la commune de Rosny la 
richesse écologique de la friche que nous appelons la Plaine de Rosny, d’une 
superficie de 14 hectares. Ce parc doit, pour nous, respecter les écosystèmes 
et l’intérêt patrimonial de la faune et de la flore présentes. Nous sommes 
aujourd’hui confrontés comme dans beaucoup d’espaces naturels de Seine-
Saint-Denis à une volonté d’aménagements paysagers. Ainsi la commune de 
Rosny-sous-Bois après avoir approuvé sont PLU le 24/09/2010, demande 
aujourd’hui sa révision pour déclasser l’Espace Boisé Classé (EBC) du Plateau 
d’Avron. Pour l’ANCA, cette situation est inacceptable, nous avons demandé 
le maintien de l’EBC lors de l’élaboration du PLU, une protection forte pour 
cet espace déjà classé ZNIEFF, NATURA 2000 et ENS. 

Plateau d’Avron - Rosny-sous-Bois
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À Stains, une friche industrielle accueillant des mares à Crapaud Calamite, située près du Parc de La 
Courneuve, va faire l’objet d’aménagements et d’urbanisation. Le Conseil Général de Seine-Saint-Denis 
a fait une demande de dérogation pour destruction d’habitats comportant des espèces protégées. Le 
site a une taille et un nombre de mares équivalent à celui du Fort de Noisy à Romainville. 

Destruction de mares à crapaud calamite à Stains

Le Collectif A 103 demande l’abandon du projet de l’autoroute 
A 103 et de toute étude visant à utiliser le tracé projeté pour y 
faire passer tout système de transport incluant voie express ou 
boulevard urbain. Il souhaite que les réserves foncières du dit 
tracé soient restituées aux communes pour être intégrées 
dans leur PLU. Par ailleurs, dans le cadre d’une coordination 
structurée entre les villes de Seine Saint Denis, il préconise :
- �l’intérêt du projet de l’Atelier International qui privilégie l’usage 
de la Grande Ceinture.

- �la création d’un réseau dense d’autobus de rocade destiné en 
particulier à desservir les gares RER.

- �la fusion des deux tracés Arc Express et Grand Paris dans le 
secteur de Neuilly Plaisance, Chelles - Gournay.

- �l’absence d’impact de ces transports, même souterrains, 
sur le site de la Haute Ile classé Natura 2000 ; le passage 
en souterrain ne garantirait pas la préservation de la qualité 
faunistique et floristique.

- �l’application de la Charte du Collectif Haute Ile 2010 Est nocéen 
(Collectif créé en 2000 et regroupant également une dizaine 
d’associations) qui s’oppose à tout projet d’aménagement 
dès lors qu’il prévoit la suppression d’espaces verts à Neuilly-
sur-Marne. Il demande la préservation de la biodiversité, 
en particulier dans la perspective de l’urbanisation des 
terrains de Maison Blanche qui couvrent 130 hectares et qui 
accueilleraient 10.000 habitants en 2025.

- le maintien de la Trame Verte dans son intégralité.

L’étude des projets de désenclavement de toute l’Ile-de-France 
doit être réalisée dans une concertation harmonieuse de toutes 
les parties (Etat, Région, Techniciens, associations et habitants) 
et permettre un juste équilibre entre zones d’habitation, zones 
économiques et espaces verts. 

Collectif A 103
Collectif A 103

Plaine de Rosny

Bufo calamita

Falco tinnunculus

Anacamptis pyramidalis

Zone humide - Plaine de Rosny



Brèves naturalistes
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Nous sommes allés, le 22 septembre 
2010, découvrir la présence d’une station 
de crapauds accoucheurs située au centre-
ville de Noisy-le-Sec chez Mme Annie Joly. 
Cette station se trouve dans un jardin et 
les crapauds se reproduisent dans un petit 
bassin à proximité d’une friche menacée 
par l’extension d’un parking. Sylvie Van Der 
Brink (Noisy-le-Sec Environnement) participe 
à l’élaboration du PLU de Noisy-le-Sec, dont 

l’une des demandes sera la préservation de 
la friche. Suite à l’étude de la station, Sylvie 
Van Der Brink et des membres de Noisy-
le-Sec Environnement nous ont indiqué 
avoir entendu des chants dans les jardins 
à proximité du Fort de Noisy. Cette espèce 
est probablement présente à Noisy-le-Sec 
comme espèce relictuelle du vieux Noisy 
agricole du XXème siècle. On retrouve à Noisy-
le-Sec de nombreuses traces de fermes et 
bâtiments anciens. 

Découverte d’une station d’Alytes à Noisy-le-Sec
Loïc Lelardoux

Alytes accoucheur 
Photo : Yannick Lelardoux

Dimanche 12 Décembre 2010
L’après-midi, il y avait moins de 100 cormorans dans le dortoir. 
Trois cigognes décrivent des cercles dans le ciel en dérivant, 
passent la Seine puis disparaissent à l’horizon, vers le sud. 
Nous trouvons des Lyciets, un très vieux prunier Sainte Lucie 
(vénérable plus de 15 m). Nous observons des mésanges à 
longues queues, des mésanges bleues et un pouillot.

De l’autre coté du pont routier : 
Quelques fougères : Polypodes communs et Rue des murailles, 
Fougères mâles et scolopendres, Capillaires noirs (mur derrière 
un érable). Ormes lisses (douteux), Frênes sps (plantés), 
Saules sps. Deux couples de canards chipeaux, des colverts, 
des mouettes, des goélands divers et une bergeronnette des 
ruisseaux. 

Bords de Seine à Epinay
Alain Thellier & Stéphane Chambris

Cigogne
Photo : Alain Thellier

Canard chipeau
Photo : Alain Thellier



Samedi 11 Décembre 2010
J’ai trouvé un Alisier de Fontainebleau au 
bois de Vincennes.
A 100 m à l’ouest des bâtiments de l’Institut 
de recherche en agronomie tropicale, vieille 
chênaie de l’autre côté du ruisseau et juste 
après un très vieil arbre mort. 
La neige avait partiellement fondu et les 
petits cheminements de cette partie de 
bois originel (Vieux chênes pédonculés, 
charmes, quelques érables sycomores, 
mais aussi ronces, jeunes pins, genêts et 
sorbiers) étaient assez dégagés pour que 
sur le tapis uniforme de feuilles brun clair 
de chênes pédonculés se détachent les 
grandes feuilles noires robustes de l’Alisier 
de fontainebleau (que je connais bien…). 
Le pied d’Alisier lui-même semble (un léger 
doute sur sa localisation demeure car des 
sorbiers poussent aussi à quelques mètres) 
être en bord de cheminement : arbuste de 
5 m de haut, circonférence 13 cm, avec 
quelques corymbes restants mais sans 
fruits. Vu le jeune âge de cet Alisier, il a 
dû apparaître après la tempête de 1999 
certainement issu de graines rejetées par 
des oiseaux (faisan ? grive ? geai ?) comme 
les sorbiers avoisinants. Menacé par un 
éventuel défrichement des chemins car il a 
déjà subi des coupes légères... 

L’Alisier de Fontainebleau (Sorbus latifolia)  
est un arbre de la famille des rosacées,  
fruitier apparenté au sorbier; les fruits 
sont nommés allouches ou alises. 
Différentes espèces se rencontrent en 
France notamment l’alisier blanc plutôt 
continental, l’alisier torminal des forêts 
tempérées atlantiques, l’alisier nain des 
hautes montagnes froides. L’alisier de 
Fontainebleau, lui, est une espèce qui 
pousse plaine découverte à Fontainebleau 
vers 1750. On le considère généralement 
comme un hybride d’alisier torminal et 
d’alisier blanc. Curieusement, quoiqu’il soit 
réputé être de la même nature hybride que 
l’hybride de première génération nommé 
Sorbus X confusa, il est légèrement différent 
de feuillage. Il arrive souvent à l’alisier de 
Fontainebleau de pousser sans alisiers 

blancs, voire sans autres alisiers qui devraient 
être ses parents, il se reproduit alors seul. 
Classiquement localisé à Fontainebleau et 
en faible nombre à quelques rares stations 
(Etampes, Dourdan, etc). Cela lui a valu 
d’être retenu comme espèce protégée au 
niveau national. Néanmoins la prospection 
de nouveaux sites ainsi qu’une meilleure 
connaissance de cette espèce longtemps 
ignorée, à permis de la découvrir dans le 
«proche Est parisien», notamment aux 
Coteaux d’Avron à Neuilly-Plaisance (93) 
et dans la forêt Notre Dame (77). En 
Seine St-Denis et dans l’Est parisien, des 
prospections attentives de l’ANCA et du 
Conservatoire Botanique ont permis de  
fixer sa répartition avec précision :
- �Coteaux d’Avron (Neuilly-Plaisance) plus 
d’une cinquantaine, dont certains très 
âgés.

- �ZNIEFF Carrière St-Pierre et Bausset 
(Gagny, Montfermeil, Chelles) plus de 150 
dont certains vénérables (plus de 150 cm 
de circonférence).

- �Parc des 33 hectares (Neuilly-sur-Marne), 
quelques dizaines de jeunes pieds.

Ailleurs, seuls des individus isolés on parfois 
été cités :
- �Clichy-sous-Bois (par Sébastien Filoche). 
Revu en Forêt de Bondy en bord de Dhuis 
et sur la clôture de la partie en réserve 
biologique donc à Coubron (A.Thellier et S. 
Chambris).

- �Carrière du Sempin à Chelles : un jeune 
pied dans les noisetiers découvert durant 
les remblaiements puis détruit peu après 
par le remblai (vers 1995).

- �Fort de Chelles cité «dans la partie en 
bocage derrière le Fort» (Jacquin vers 
1995) : station perdue à rechercher.

- �Carrière du Chatinet (Livry-Gargan) «feuilles 
trouvées en bord de falaise»  (Thellier vers 
1995) douteux et certainement disparu 
(éboulement).

- �Bois de Vincennes cité «un Alisier derrière 
l’école des chiens d’aveugles» (Jacquin 
vers 1995) : station perdue à rechercher.

- �Haute-Ile (Neuilly-sur-Marne) dans la partie 
de friche centrale dans une zone sèche à 
Carline et Inula Coniza : un jeune pied vu 
lors des visites de l’ANCA certainement 
détruit depuis par les travaux du parc.

- �Forêt de Sénart : un jeune pied (?) à 
proximité d’Alisiers Torminaux (parcelle 
131).

Les affinités de cette espèce, héliophile 
et thermophile, se localisent aux pentes 
calcaires exposées au sud ou aux chaos 
de blocs de grès comme à Fontainebleau. 
Lorsqu’il existe en forêt, cet alisier évite les 
sols détrempés et ne s’y régénère pas : 
il s’agit alors d’arbres âgés ayant poussé 

avant le boisement dans des prairies 
sèches ou des broussailles thermophiles, 
classiquement les prés-bois de chênes 
pubescents sur calcaire.
Bien plus que l’Alisier torminal, il est 
exigeant au niveau du sol : Marnes, gypses 
ou calcaire de Brie dans l’Est Parisien, 
Grès à Fontainebleau, ces sols sont très 
minéraux plutôt secs et sans humus. Les 
jeunes plants n’apparaissent qu’en plein 
soleil dans les pelouses et les broussailles 
basses thermophiles.
Il pousse très droit très vigoureux avec un 
port d’Erable sycomore souvent avec des 
merisiers et dans les vergers abandonnés 
des coteaux de l’Est Parisien avec des 
poiriers et pruniers. Il est possible qu’il 
ait été cultivé il y a des dizaines d’années, 
mais il pousse et se reproduit aussi sur des 
falaises de Gypse à proximité en situation 
naturelle. Peut-être ne fait-il que coloniser 
les espaces ensoleillés des vergers lui 
convenant puisque c’est aussi un fruitier. 
Les oiseaux, comme le faisan, apprécient 
certainement ces fruits plus gros qu’une 
olive et brun orangé à points blancs. 

�

Feuille d’Aliser de Fontainebleau 
à Vincennes
Photo : Alain Thellier

Alisier de Fontainebleau au bois de Vincennes
Alain Thellier

Aliser de Fontainebleau  
à Vincennes
Photo : Alain Thellier
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Pour les trois, c’est l’époque du repos 
hivernal. 
Avant le froid, Stéphane et Alexandre 
ont sarclé à l’aide d’un petit motoculteur 
entre les rangs de vigne. Cette opération 

favorise les plantes adventices du 
vignoble tel que les Tulipes Sylvestres 
et les Muscaris à toupet. Une équipe 
de courageux et courageuses a ensuite 
désherbé manuellement autour et entre 
chaque cep.
Maintenant, notre vignoble dort sous 
la neige qui est une excellente manière 
de protéger du gel et de purifier le sol, 
jusqu’à un certain point cependant car 
cela ne pourra jamais éradiquer mildiou 
et oïdium et nous devrons toujours rester 
vigilants.
Le vin lui, est dans sa cuve et mûrit tout 
doucement. Pour les 173 kilos de raisin 
récoltés, nous avons extrait 120 litres de 

moût qui une fois décanté, nous laisse 
113 litres de vin. Il en restera moins 
encore à la période de mise en bouteilles 
car nous allons faire un second soutirage 
pour retirer la lie. Bien évidemment, nous 
devons tous le goûter à chaque fois 
pour l’étudier, juger de ses qualités et 
de ses défauts. Nous faisons cela très 
sérieusement…. pour notre plus grand 
plaisir ! Il titre 12° et est très agréable au 
palais mais il va encore se modifier.
Le rucher, lui aussi, est en sommeil. 
Stéphane nourrit régulièrement les 
colonies en espérant que les plus faibles 
résisteront mais là encore, la neige 
protège des grands froids. 

Comment vont notre vignoble, notre rucher 
et… notre vin !

Animations nature
Alexandre Charlet

Samedi 11 septembre 2010
Atelier création de gîtes à insectes.
Nous avons fabriqué 3 types de gîtes à insectes : la bûche 
percée, le pot perce-oreille et la botte de tiges. Ces abris 
peuvent être disposés dans les jardins, les potagers, etc…
- �La bûche percée : pour de nombreux insectes, en particulier 
les abeilles et les guêpes solitaires qui 
utilisent les galeries creusées dans 
le bois mort par les larves d’insectes 
xylophages, une simple bûche de 
bois dur fendue en deux et percée 
de trous de différents diamètres, de 
2 mm à 15 mm, est vite adoptée par 
ces espèces. Les trous ne doivent 
pas traverser le bois. Le bois ne doit 
pas avoir été traité et il faut utiliser 
du bois dur (chêne, hêtre, charme, 
châtaignier...) et éviter les bois blancs 
ou de résineux (peuplier, pin, sapin...) 
qui gonflent à l’humidité. 

- �Le pot perce-oreille : on l’utilise dans les jardins biologiques. 
Les perce-oreille qui sont des prédateurs de pucerons vivent 
la nuit et se réfugient le jour dans des endroits sombres et 
frais, ainsi ils colonisent rapidement un pot de fleurs renversé 
rempli de foin (ou de paille) et suspendu. Il faut que le bas du 
pot touche la végétation afin que les perce-oreilles puissent 
circuler facilement.

- �La botte de tiges : dans la nature, les 
tiges sèches creuses (graminées, 
ombellifères...) ou remplies d’une 
moelle tendre et facile à creuser 
(sureau, ronce, framboisier...) sont 
fréquemment occupées comme 
abris journaliers, pour l’hiver ou 
pour nidifier. Il suffit de confectionner des bottes de 10 à 20 
tiges de 20 cm de longueur environ en liant l’ensemble avec 
de la ficelle. 

Les tiges creuses doivent être bouchées à une extrémité ou en 
leur milieu pour être utilisées par les insectes. Il faut soit utiliser 
les nœuds naturels, soit tremper l’une des extrémités de la 
botte dans de l’argile délayée dans un peu d’eau.
Un grand merci aux participants, qui ont pu rapporter chez eux 

les gîtes qu’ils ont fabriqués au cours 
de la séance. 

Annie Pitolet

Photo : Stéphanie L.

Le pot perce-oreille 
Photo : Stéphanie L.

La botte de tiges 
Photo : Stéphanie L.
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Les ateliers naturalistes du mercredi
Alexandre Charlet

Deuxième année pour 
les Ateliers Naturalistes 
de l’ANCA. Une année 
qui s’annonce très 
enrichissante grâce à la 
présence de 6 jeunes. 
Un groupe dynamique et 
motivé réuni autour d’une 
même passion : la nature !
C’est donc au début du 

mois de septembre que les ateliers nature ont pu commencer 
avec Enzo, Arthur, Marion, Fiona, Gabriel et Nathan.
La fin de l’été et l’arrivée de l’automne ont laissé place à une 
mosaïque de thématiques tournant autour de la nature.
En tout premier temps, les jeunes naturalistes en herbe ont 
pu découvrir le Plateau d’Avron et son histoire en visitant les 
différents sites d’animations.
A la mi-septembre, ils ont appris à comprendre les relations 
plantes / insectes.  Qu’est ce que la pollinisation ? Comment 
les plantes et les insectes ont appris à vivre ensemble ? Etc…

Fin septembre, un atelier 
manuel a été mis en place 
pour fabriquer des gîtes 
à insectes. L’atelier s’est 
déroulé au local puis sur 
les Vergers du Bel-Air avec 
une météo clémente.
Jumelles autour du cou 
et guide ornitho dans 

la poche, une sortie ornithologique, c’est-à-dire l’observation 
des oiseaux, sur la Plaine de Rosny et sur les Vergers du Bel-
Air à été mise en place. Malgré une météo qui n’était pas en 
notre faveur, nous avons tout de même pu observer quelques 
passereaux, comme des Mésanges charbonnières ou des 
Mésanges à longues queues, volant en groupes d’une quinzaine 
d’individus.

Suite à cette sortie, les 
jeunes ont pu fabriquer leurs 
propres nichoirs à Mésange 
charbonnière, au local. Les 
nichoirs ont, ensuite, été 
posés dans les Vergers du 
Bel-Air.
Le dernier mercredi avant 
les vacances de la Toussaint, 
la sortie s’est faite sous 
forme d’animations ludiques. 

«Apprendre en s’amusant» était le thème de cette après-midi. 
Après-midi qui s’est finie autour d’un goûter bio.
Retour des vacances, l’automne s’est bien installé. J’en profite 
pour emmener les enfants sur la Plaine de Rosny pour observer 
les arbres en automne, comprendre pourquoi ils perdent leurs 
feuilles ? Comment se préparent-ils pour passer l’hiver ? Etc…
Au cours des semaines, l’hiver s’installe, le froid est bel et 
bien présent. Nous en profitons pour cuisiner des boules de 
graisse pour les oiseaux, à base de margarine et de graines 
pour oiseaux. Elles seront installées sur 
les arbres près du local pour pouvoir 
observer les oiseaux plus facilement. 
Mésanges bleues, pinsons des arbres et 
moineaux domestiques se chamaillent 
maintenant pour pouvoir se nourrir.
Début décembre la neige tombe en 
grande quantité. Nous allons donc nous 
balader à travers les prairies enneigées 
du Plateau d’Avron pour observer la 
nature en hiver.
Bonnes fêtes à tous et bonnes vacances. 
On se retrouvera en janvier pour de 
nouvelles activités nature sur le Plateau 
d’Avron. 

Balade nature en Forêt de Bondy
Jean-Louis Badin

Samedi 20 novembre 2010 
Première halte dans le bois pour des 
explications d’Alexandre sur le cycle 
annuel de l’arbre, sur les différentes 
stratégies mises en œuvre pour passer 
l’hiver. Tout au long de notre promenade, 
nous aborderons les différentes saisons 
en traitant des sujets comme l’aoûtement, 
mois d’août qui voit la fabrication des 
bourgeons (qui passeront l’automne et 
l’hiver pour éclore au printemps suivant) 
ou le débourrement au printemps qui est 
justement l’éclosion de ces bourgeons 
qui donneront naissance soit à des 
feuilles (bourgeons à feuilles), soit à des 
fleurs (bourgeons floraux) ou soit à des 
nouvelles branches (bourgeons à bois). 
Bien sûr, avec l’hiver, nous avons abordé 
les différences entre les conifères (feuilles 

en aiguilles ou en écailles) et les feuillus 
(arbres à feuilles).
Nous progressons sur la plate-forme du 
lac Virginie avec des Mouettes rieuses, 
des Goélands argentés et des Foulques 
macroules. En faisant le tour de ce 
lac, nous voyons un couple de Hérons 
cendrés et de Grands cormorans. Je vois 
aussi de mon côté, se cachant dans les 
carex une Gallinule, poule d’eau avec la 
tête qui se dandine quand elle avance et 
avec une plaque frontale rouge.
Nous continuons notre chemin pour arriver 
vers des petites mares. Nous découvrons 
ensuite le monde des Invertébrés qui se 
cachent sous les vieilles souches comme 
les cloportes, vers de terre, myriapodes, 
etc...
Il y a encore les champignons qui différent 

des végétaux : ils sont dépourvus de 
chlorophylle et tirent leur subsistance de 
substances organiques prélevées dans le 
sol ou le bois grâce à leur mycélium. Leur 
partie permanente (mycélium) formée de 
filaments (hyphes) reste cachée sous le 
sol et ce que l’on voit le plus souvent est 
l’organe reproducteur pourvu de lamelles 
qui porte les spores (équivalent des 
graines), c’est le carpophore. 

Grand cormoran - Forêt de Bondy
Photo : Jean-Louis Badin

Atelier création de gîtes à insectes.
Photo : Alexandre Charlet

Atelier création de boules  
de graines pour les oiseaux.
Photo : Alexandre Charlet

Atelier création de nichoirs pour les oiseaux.
Photo : Alexandre Charlet



Plateau d’Avron – Permanence au local
Vendredi 28 janvier à 20h
Permanence au local sur les dossiers de protection
et diaporama sur la fl ore des coteaux d’Avron dans les 
années 80.

Plateau d’Avron – Plaine de Rosny 
et Vergers du Bel-air
Samedi � février de 1�h à 1�h�0
Chercher les traces des animaux
RDV 14h Place Stalingrad (Bus 114), 
sur le Plateau d’Avron à Neuilly-Plaisance

Plateau d’Avron – Parc des Coteaux d’Avron 
Biotope des Alisiers
Début mars
Taille de la vigne

Plateau d’Avron – Plaine de Rosny 
et Vergers du Bel-air
Samedi � mars de 10h à 12h
L’éveil de la nature au Plateau d’Avron
RDV 10h Place Stalingrad (Bus 114), 
sur le Plateau d’Avron à Neuilly-Plaisance

Plateau d’Avron – Plaine de Rosny 
et Vergers du Bel-air
Samedi 2� mars de 20h à 2�h
Les amphibiens du Plateau d’Avron
RDV 20h Place Stalingrad (Bus 114), 
sur le Plateau d’Avron à Neuilly-Plaisance

Forêt de Bondy
Samedi 2 avril de 20h à 2�h
Les amphibiens de nos forêts
RDV : 20h, Poste de garde entrée principale D136

Plateau d’Avron – Permanence au local
Vendredi 1� avril à 20h
Permanence au local sur les dossiers de protection.

Plateau d’Avron – Plaine de Rosny 
et Vergers du Bel-air
Samedi �0 avril de 1�h à 1�h�0
Les milieux humides du Plateau d’Avron
RDV 14 h Place Stalingrad, 
sur le Plateau d’Avron à Neuilly-Plaisance.

Comme chaque année, vous recevrez votre 
convocation à l’Assemblée Générale en mars.

Bulletin d’adhésion

Nom 

Prénom 

Adresse 

Adulte (+ de 18 ans) : 15 Euros Fait à
Jeunes : 7.5 Euros   Le
Couple : 23 Euros  Signature :  
Bienfaiteur : + de 38 Euros 

LES AMIS NATURALISTES DES COTEAUX D’AVRON 
44, avenue des fauvettes – 93360 NEUILLY-PLAISANCE 
TEL : 01.43.09.19.69 
WEB http://association.anca.free.fr 
MAIL association.anca@free.fr 
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Programme des activités 
de janvier à avril 2011

Lac Virginie - Forêt Régionale de Bondy - Photo : Jean-Louis Badin
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